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     Devant  un auditoire  où l’on remarquait,  aux côtés  des  sociétaires,  plusieurs  auditeurs 
extérieurs, avec sa compétence connue de l’époque napoléonienne, Philippe BARJON a fait 
revivre la figure d’Elisa, de son vrai prénom Maria-Anna, aînée des sœurs de Napoléon 1er.

 
Elisa Bonaparte
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     Née à Ajaccio en 1777, quatrième enfant vivant de Charles et Laeticia Bonaparte, grâce à 
une bourse, elle sera pensionnaire de la prestigieuse école de Saint-Cyr, fondée en 1686, par 
madame de MAINTENON. Elle y restera de 1784 à 1792 moment  de sa fermeture par les 
autorités  révolutionnaires.  Son  frère  Napoléon  viendra  alors  la  prendre  en  charge  et  lui 
permettre de rejoindre sa famille dont elle va suivre les tribulations notamment à Toulon et à 
Marseille.

     En 1797, elle épouse, malgré les objections 
de  son  frère,  devenu  général  en  chef  de 
l’armée  d’Italie,  le  capitaine  Félix 
BACCIOCHI, qui plus tard, bien qu’il ait eu 
des  talents  militaires  incertains,  atteindra  le 
grade de général de division. De cette union, 
qui  ne  sera  pas  très  heureuse  naîtront  cinq 
enfants. 

  
Félix BACCIOCHI

     Lors de la cérémonie du sacre de l’empereur, le 2 décembre 1804, à Notre-Dame de Paris,  
Elisa, comme ses sœurs et leur frère aîné Joseph, espèrent que Joséphine, non seulement ne soit 
pas couronnée mais qu’elles n’ aient pas à porter la traîne de sa robe pendant la cérémonie. 
Elles n’obtiendront qu’un demi succès , dans la mesure où le peintre David, dans son célèbre 
tableau, les en dispense pour la postérité. 

     En 1805, elle reçoit l’administration de la principauté de Piombino en Italie, comprenant 
l’île d’Elbe, charge qu’elle remplit avec efficacité et seule, séparée dès cette date de son mari. 



Ile d'Elbe

 

     

    Suite  à  ses  réclamations,  Napoléon 
ajoutera  à  Piombino,  la  principauté  de 
Lucques et en 1809, créera en sa faveur un 
titre  de  grande  duchesse  de  Toscane  lui 
permettant de gérer les départements français 
de cette région. A cette époque se situe son 
amitié  et  peut-être  plus  avec  Louis  de 
FONTANES,  grand  maître  de  l’Université 
impériale. 

 
Elisa Bonaparte Grande Duchesse de Toscane



A la chute de l’empire,  à l’instar de son beau-frère MURAT, roi de Naples,  elle essaie de 
conserver  son  gouvernement  en  Italie  mais  sera  mise  en  état  d’arrestation  par  l’armée 
autrichienne.  Elle  arrive  un  peu  à  s’en  consoler  en  apprenant  que  son  frère  reçoit  la 
souveraineté de l’île d’Elbe qu’elle administra au titre de princesse de Piombino. L’aventure 
des «Cent jours» mettra bientôt fin à ce minuscule empire. Internée quelque temps à Brün en 
Moravie, elle sera ensuite autorisée par le chancelier d’Autriche METTERNICH à s’installer 
près  de  Trieste.  C’est  là  qu’elle  décèdera  en  1820  des  suites  d’une  mauvaise  fièvre.  Son 
mausolée sera édifié à Bologne. 
 

une villa à Piombino où vécut Elisa  
Mausolée de Elisa Bonaparte

     Lors de la discussion qui suivra l’exposé applaudi de Philippe BARJON, sera évoquée la 
descendance  des  frères  et  sœurs  de  Napoléon  et  plus  particulièrement  des  «Bonaparte 
américains»  issue  du premier  mariage  non reconnu de  Jérôme avec  Suzan Patterson.  L’un 
d’entre eux, ministre du président Thédore ROOSVELT ne sera-t-il pas le fondateur du FBI.

                                                         
 


